
K 2 

tati contre la libeité des catholiques. Au ! 
sujet de ce jeune fédéral, un de mes amis" ' 
m'écrit des bords dn lae de Genève : 

€ Je ne sais ce qui se pause dans le reste 
de la Suisse, mais voici ce que je vois? sur 
1rs rives du Léman : de tous les poin# de 
la rive Suisse des bandes de protestant4* 
quittent le toi Helvétique,!encombrent le* 
nombrtux bateaux à vapeur oui sillonnent 
le lac, surtout du côté de la Savoie, oà 1rs 
bons repas et les bonnes libations interrom-

rot le jeune fédéral. > L-"* 

Le prince de Galle" et sa nombreuse suite 
vont séjourner a Paris jusqu'à la fin du 
mois. 

Depuis hier soir, il se vend un grand 
nombre d'exemplaires de l'Unit *#, tout le 
monde veut lire les articles de M. Louis 
"Veuillot. L'illustre écrivain a bien utilisé 
ses quinze jours de suppression ; le duc De-
cazes et le citoyen Ganabetta n'ont pas à 
se réjouir de cette réapparition. Vous remar
querez le jugement révère, mais impartial, 
noblement pensé et écrit sur M. Guizot. 

Le journal la Champigvi nous fait con
naître que le-> catholiques de Reims se plai-
fnent du retard apporté au remplacement 

e Mgr Landrit. Les catholiques de cette 
ville ont envoyé ies pétitions à la noncia
ture et au gouvernement français pour de
mander que Mgr de Dreux-Brézé, évéque 
de Moulins, soit proposé au Saint-Père 
comme archevêque de Reims. 

A. la Bourse, l'agiotage continue a s'exer
cer avec fureur sur l'emprunt ottoman, tan
dis qu'il y a, pour les nombreux capitaux 
sans emploi, des placements plus productifs 
avec entière sécurité. 

Les compagnies d'assurances établies à 
Paris qui, comme vous savez, réalisent 
d'assez beaux bénéfices, se préoccupent, de
puis quelque temps, de la fondation d'une 
nouvelle et importante compagnie, organisée 
à Toulouse sous ce titre : 

Caisse méridionale, Compagnie anonyme 
d'assurances à primes fixes eontre l'incendie, 

pareils à vapeur. Cette société inaugure un 
perfectionnement considérable dans le sys
tème des assurance et, en installant son 
siège social à Toulouse, elle exécute, au 
profit de nos départements, une oeuvre très-
utile de décentralisation financière. 

Je vous donnerai des i enseignements plus 
déta'Pés sur l'organisa'"on de cette compa
gnie, qui compte parmi so* principaux ac
tionnaires et fondateurs : MM. de Belcastel, 
marquis de Franclieu, le comte de Tiéville, 
membres de l'Assemblée nationale, le duc 
de Levis de Mirepo'x, le comte de Franc-
lieu, le marquis de Laurent-Castelet, M-
Denat, président honoraire à la cour d'Appel 
de Toulouse, le général de Forrabeuc, etc. 

Le directeur général r t M. Maraillou-
Lépine, ancien officier qui s'e.t distingué 

{tendant le siège de Paris et la lutte contre 
a Commune. 

P. S. — La corre-.pondance de demain 
sera consacrée à une explication de l'évé
nement astiooomique qui préoccupe tout le 
monde savant, le prochain passage de la 
planète Vénus sur le disque du soleil. 

DK SAUR- CHÉRON. 

ÉTRANGER 
Le Monde publie ces dépêches : 

t Frontières d'E-ipagae, 21 septembre, 
9 heures soir. 

• On dit qu'un engagement très sérieux 
« commencé du côté de Tafalla. • 

» Le NautilMset l'Albatros ont passé en 
vue des côtes, ramenant M. Lindau à 
Bayonne. 

» Hier, les volontaires d'Irun ont tiré 18 
coups de canon sur San Marcial. > 

Dépêche reçue d'EStella. 
• Eslella, 18 septembre. 

» Depuis hier on se bat du côté du Car-
rascal. Mendiri veut empêcher Moriones 
d'outrer à Pampelune avec un convoi de 
Vivres. 

• Dans la journée d'hier le canon n'a 
pas ce se de gronder un seul instant. * 

UÉLBGRAPHIK CARLISTE , 
c Esteila, 21 septembre, fc h. seir. 

» Laserna, qui marchait sur Los Arcos, 
a fui précipitamment vers Logrono à l'ap
proche des carlistes. 

» Le combat a commencé ce matin au 
Carascal. 

» Le chef Perula a attaqué. Biurrum, à 7 
kilomètres de Pampelune. (300 hab.), et en 
a délogé les républicains. 

> Le roi part à la tète des guides. » 
« Tolosa, 22 .,»pt.. 4 h. 20 soir. 

• Perula a attaqué, avec les Navarrais, 
à la baïonnette, l'église et le village de 
Biurrum, défendu parMoriones en personne, 
avec six bataillons républicains. 

» L'ennemi a été complètement défait, et 
fuit, Moriones en tète, laissant en notre 
pouvoir 80 prisonniers, beaucoup de muni
tions et d'effets militaires et plusieurs cen
taines de fusils. Ses pênes sont très gran
des ; lea nôtres relativement insignifiantes. 

• Le roi Charles VII, en parcourant le 
champ de bataille, a vu de ses propres 
yeux le 5 cadavres biùlés par les républi
cains. 

• La conduite de notre chef Perula a été 
brillante ; il a eu deux chevaux tués seui 
lu i .» 
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BIT XABB MOSKD O U L A K H A N O R 

Lea préfète viennent de recevoir de 
nouvelles instructions relatives aux 
élections pour le renouvellement partiel 
des conseils généraux. ' 
- M. le miriistre de l'intérieur leur rap
pelle que si ta loi du 6 juin 1868 autorise 
ies réunions électorales lorsqu'il s'agit 
de remplacer des députés, il n'en est pas 
de même pendant la période qui précède 
les élections aux conseil» généraux. 

D'aptes les instruction* du général 
de Chabaud -La tour, les préfpt» devront 
donc se conformer a l'esprit de la loi et 
s'appliquer à ne donner a ces dernières 
WSÊÊÊÊ aucun caractère'politique. 

ni SSBMA 

• On sait que le renouvellement par 
moitié des Conseils d'arrondissement 
aura lieu .le h octobre, en même temps 
que celui du Conseil général. Voici, 
pour l'arrondissement de Lille, les noms . 
des membres sortants ;. t *, , , / * ' ' 

Garrtori d'Armerîtièrés. -'•*-• J»a& de 
titulaire. (M. Victor POUCSAIN, nommé 
conseiller général, n'a pas été rem
placé.) 

Canton de Cysoing. — M. D E L A -
GRANGK. 

Canton de Lannoy. — M . LEHARDYDU 
MAHAIS. 

Canton de Lille Nord-Est. — M. GKRY 
LEGHAND. 

Canton de Lille Sud-Ouest. — M. 
BKNY-DBLECOURTE. 

Canton de Pont-à-Marcq. — M. V A L -
IS . • LOI 

M. Canton de Roubaix-Est. 
FLIPO. 

Canton d e S e c l i n . — M. DESMAZIÈ-
RES. 

Canton de Tourcoing-Sud. — M. 
DUCROCQ. 

Dans les élections législatives, comme 
dans celles des conseils généraux, des 
conseils d'arrondissement, des conseils 
municipaux, tout éligible à la faculté de 
produire sa candidature, soit p3r la 
voie de» journaux, soit par tous autres 
modes de publicité. 

Voici, à cet égard, quelque? indica
tions utiles : 

1° Les bulletins de vote, les circulaires, 
les professions de foi peuvent, en tout temps, 
être distribuHt lorsque cette distribution a 
été journée à l'autorisation préalable du 
préfet • 

2° Mais, jjencHnt les vingt jours gui précè
dent i'élection les circulaires et professions 
de (A sigillés des nnd'dats et déposées au 
parquet du procureur de la Répub'ique 
peuvent être distribuée et affichées sans 
autorisation, aucune. 

Pendant ara vingt joura peuvent égale
ront être distribuas sans autorisation et 
saus signature : 

I*» Les bulletins «le vote portant le nom 
des candidats qui ont déposé au parquet 
leur circulaire ou leur profession de foi Si
gnio. 

2° Les bulletins dont un exemplaire signé 
de tous les candidats qui y sont portés a été 
dépoié au parquet. 

La distribution de bulletins électoraux 
opérée sans l'accomplissement des formalités 
ci-dessus indiquées est considérée comme une 
distribution d'écrits fa'.e sans autorisation; 
elle c i puni sable d'un emprisonnement 
d'un mo's à six meis et d'une amende de 
25 à 500 fr. 

Ces importantes solutiors résultant de 
l'iuterprétation donnée, le 30 janvier 1857, 
par la Cour de oa satien, à l'art. 6 de la. loi 
du 27 juillet 1840 e. à l'art. 10 de la loi du 
1« juillet 1850. 

Toute affiche doit porter le ne m de son 
auteur, le nom et l'indication de la demeure 
de l'imprimeur. [Loi du 28 germinal an 
IV). 

II est question, assure le Soir, de 
reculer d'un mois l'époque fiée pour les 
examens de l'armée territoriale, qui 
auraient lieu le 15 Décembre. 

Par décret du 16 septembre courant, 
M. Prost, lieutenant de gendarmerie è 
Roubaix, a été promu*au grade de 
capitaine, et par décision ministérielle 
du mêmejour, il aétéplacéà la résidence 
de Lons-le-Saulnier. • 

M . Prost sera remplacée Roubaix par 
M. Keller, maréchal-des-logis de la 
garde républicaine, promu eous-lieute-
nant par le même décret. 

Lundi, à 5 heures, M. Félix, de Lille, 
a fait sur la Place de la Mairie, à l'es
taminet du Grand-Bœufetor, l'essai de 
son appareil de sauvetage en cas d'in
cendie. Cet appareil consiste en un s ac 
de forte toile rendue incombustible à 
l'aide de procédés chimiques,un cercle en 
fer est placé à l'ouverture; le sac glisse 
à l'aide d'une forte corde, aussi incom
bustible, sur une poulie appendue à 
l'étage d'où l'on opère le sauvetage* la 
personne qui se sauve se descend elle-
même en retenant et laissant échapper 
sans précipitation le côté de la corde qui 
n'est pas adapté au sac; si elle veut 
remonter, elle se hisse, et cela à la force 
des poignets. 

Sans aucun doute, on ne peut enlever 
sa bonne intention à l'inventeur, mais il 
n'a échappé à personne combien grands 
étaieut les inconvénients que présentait 
son système et combieu peu d'avantages 
il donnait en compensation. 

Supposons, en effet, que le fou se dé
clare au 2* étage, que l'appareil soit au 
3*, el qu'il ne s'y trouve aucun locataire 
au moment critique, ou bien que les 
personnes menacées par l'incendie soient 
de vieilles gens, des femmes, des en
fants. Dans I un et l'autre cas l'appareil 
ne saurait servir; dans le premier, 
parce que l'on ne pourrait l'atteindre; 
dans le deuxième, parce que vieillards, 
femmes el enfants,n'auraient ni la force, 
ni lo courage nécessaires pour opérer 
une pareille descente. Et puis, au mo
ment où les flammes entourent une 
maison, croyez-vous avoir toujours tout 
le temps nécessaire pour fixer solide
ment l'appareil. 

Lundi, M. Félix avait du temps à 
lui, ce qui n'empêcha pas qu'au moment 
où le sac descendant du 3* étage, pre
nait au i" une trniaièsne personne, la 

barre de suspension se brisa et hom
mes et appareil, tout tomba sur le trot
toir. 

Noua ne croyons pas que les person
nes qjt-ont fait l'expérience se soient 
sérieusement blessées ; mais nous 
concluon^qoe l'idée de M. Félix doit 
au moinse&re mûrie et complétée. 

Les e w É f a Vanlake sont on ne peut 
mieux dressés . Vous allez en juger : 
Auguste a 13 ans et sa sœur Louise 10 
ans seulement. Avant-hier,dans l'après-
midi, ils rencontrent la petite Marie 
Leignel et l'invitent à faire avec eux 
une promenade. Marie (elle a 4 ans 
1/2) y consent,ctlorsqu'on fut arrivé à 
l'angle de la rue, Auguste et Louise la 
renversèrent et pendan t que la seconde 
lui tenait les bras, le premier lui en
levait ses bouclei d'oreille. 

Malheureusement ri le frère ni la sœur 
n e songèrent à l'indiscret passant qui 
les a v u opérer, et grâce à la déclara* 
tion duquel la police les arrêtait au 
moment où ils allaient rentrer chez 
leurs parents. 

On lit dans le Propagateur .* 
•» Hier, a eu lieu le convoi civil de M. 

Ed. Caulier. Très peu de monde: quelques-
uns de szs anciens ouvrie. , quelques am's 
et une demi-douzaine d'individus qui parta
gent les idi.3 ab «rd ' qui ont fait perdra 
la raison au ina'her eux M. Caulier. 

» L'entarroment devant avoir lieu au cime
tière de l'Est, lo corbillard a suivi, à partir 
da la place de la République, la rue du 
Molinel, rue du Vieux Marcaé-aux-Moutons 
et la rue du Vieux-Faubourg, itinéraire 
indiqué par lo sergant de vi'le qui le précé
dait. 

» Au cimetière, un cordonnier a voulu lire 
un discours, mais il avait à peine prononcé 
le mot de c citoyens » que le commissaire 
de police est venu lui dire : c'est a^ez. » 

Ou parle, dit le Propagateur, d'un 
procès intéressant qui se plaiderait 
prochainement devant le tribunal de 
Lille. Non? avons annoncé Dimnnche 
que MM. Mahy et Vlaminck, fabricants 
de chau- urc-t, rce du Palais, arrêtés 
à la requête d'une compagnie d'assu
rances, après l'incendie de leur maison, 
ont été mis en liberté) par suite d'une 
ordonnance de non-i eu. On assure 
qu'ils intentent une action en dommages-
intérêts et que M* Lachaud viendra 
les défendre. 

UAmi du Peuple rapporte que Lundi, 
à dix heures du matin, un chauffeur 
de la fosse n* 4, à Nœux, voulant pro
filer d'un moment où la machine allait 
lentement, pour l'alimenter, fut saisi 
par le volant, qui le broya el lo coup* 
au milieu du corps. 

La mort de ce malheureux a été, 
instantanée. 

Cet homme, domicilié à Coupigny, 
était âgé d'envi on 3b ans.Tl se nomme 
Cévère, marié et père de plusieurs en
fants encore en bas âge. 

On vient de dresser procès-verbal, à 
Lille, contre Ch. Emily, régisseur du 
cirque Rancy, qui a filé sur Amsterdam, 
aprè3 avoir, aasure-t-ou, enlevé un 
porte-monnaie renfermant 200 fr., et 
s'être approprié une somme de 60 fr., 
toujours au préjudice de M. Rancy. 
Avant d'èire attaché au cirque, Emily 
était employé à 'a ménagerie Bidel, où 
il a empoché, parai -il, des suppléments 
de place. 

Un accident, heureusement sans con
séquences grav 3, a eu lieu, avant-hier 
soir, sur le chemin de fer du Nord, 
ligne de Boulogne à Calais. 

Le traiu de voyageurs, n° 7, parti de 
la gare de Boulogne a cinq heures 
trente cinq minutes, pour Calais, a dé
raillé sous le tunnel de la Haute-Ville. 

Persunne n'a été blessé. Le s voyageurs 
qui se trouvaient dans le train étaient 
au nombre de 90; ils sont repartis aprè3 
une heure et demie de retard. 

Le déraillement ne saurait être im
puté ni à la Compagnie ni à la négli
gence de ses agents; le train marchait 
avec la vitesse réglementaire et la voie 
était en bon état. 

On écrit de Calais, 22 septembre, aa 
Progrès du Nord : 

< Le Comité des fêtes de bienfaisance de 
Calats vient d'adr<»fc.pr à M. le comte de Jar-
nac, ambassadeur de France i Londi*es, pour 
faire pai venir à Grimsby, la sommrt de 
douze cent ciuquaute francs, produit d'une 
fêle donnée au profit du capitaine William 
Oxley et de son second James Buscome, 
pour leur courageuse conduite daes le sau
ve* âge de M. et Mme Duruof, aéronaules. * 

Dans l'après-midi de mercredi, vers 
5 heures, un incendie s'est déclaré dans 
une grange de la ferme du sieur Ghes-
quière Louis, cultivateur à Quesnoy-
sur-Deûle. 

L«rs pompiers n'ayant pas Irouvé 
d'eau, leurs efforts et ceux des person
nes accourues pour prêter secours n'ont 
pu empêcher l a destruction complète de 
la grange et des récoltes qu'elle renfer
mait. 

La perte est évaluée à 9,000 francs, 
couverte par assurances la Compagnie 
Le Nord. 

li* eatttt dé cet inoe^rti? e«t jus

qu'ici restée inconnue; on suppose 
qu'elle n'ost que le résultat d'un acci
dent. 

v L» «aawé da la ville de RsÇl 
-avis:? '* S V 

Qu'une enquête de Commodo et Iucem-
modo est ouverte sur un projet d'acquisition 
par la communauté des Filles de la Sagesse, 
d'un Immeuble sis en cette vi'le, rue de 
l'Union, de:tiné à l'installation d'une Ecole 
libre qui sera dirigée par les Sœurs de cet 
ordre, conformément à l'arrêté de Monsieur 
le Conseiller d'E at, Préfet du Nord, en 
date du 18 août 1874. 

A cet effet le projet dont il s'agit sera 
déposé pendant huit jours au Secrétariat de 
l'Hétel de-Ville, où cuaque habitant pourra 
en prendre connaissance. 

A l'expiration de ce délai, M. Denis Pol-
let, maire de Watt-elos, nommé commissaire 
enquêteur, nar l'arrêté précité, recevra dans 
une des salies de l'Hôlel-de-Ville, le jeudi 
1er octobre prochain, de 11 heures à midi, 
les déclarations des hanilants sur le susdit 
projet. 

Rouba x, 22 septembre 1874. 
C. DESCAT. 

Hier 23 septembre, beau marché aux 
grains à Lille. Vente lente avec une 
baisse commerciale de 50 à 75 c.à l'hec
tolitre. 

Blés vendus de 20 à 23 fr. l'hectolitre; 
— blé blanc 1568 hect. au prix moyen 
de 21 fr. 58 cent.; blé roux, 296 hect. 
au prix moyen de 18 fr. 90 c. 

Farine tenu© en consommation 38 
fr. 2 5 . 

E t a t C i v i l d e Rouba ix . . 
PUBLICATIONS DK MARIAGES du 20 sep

tembre. — Pierre Phiypo, 30 ans, garçon 
boulanger, et M*iie Decottigoies, 19 ans 
journalière. — Désiré Vanpevenage, 31 ans, 
jardinier, et Marie Vme*, S3 ans, sans 
profession. — G rvaia Prus, Vè ans, sergent 
de ville, et Philomène Hu<lin. M ans, ser
vante. — " Jtau*Baptiste Wa^gebaert, 25 
ani, ourdisseur, et Julia Couillet. 21 ans, 
saus proftssien. — ieaaph Beucher,25 ans, 
tourneur en fer. et Horleuse Duck, 25 ans, 
repasseuse. — Eloi Demiest, 43 ans, mé
nagère, et Nathalie Bryche, 24 an*, ser-
vaate. — Victor Descaps, 26 ans, garçon 
boucher, et Natalie Vandeoberghe, 29 ans, 
tailleuse. — Auguste Baelens, 43 ans, mar
chand cordonnier, et Julie Leveugle, 40 ans, 
sans profession.—Henri Deschamps, 23 ans, 
tisserand, et Lf*ootine, M anp, sans pro
fession. —Liévin Galois, 23 SES teinturier,et 
Julie Lorthioit, *2 ans. loi^neusa.— Albert 
Heyndrickx, 23 ans, fabricant, et Jeanne 
Bossut, 21 ans, sans profession. — Gustave 
Delekaye, 28 ans.repré.-entant de ommerce, 
et Stéphanie Hertogh, 20 ans, sacs profes
sion. —Henri Callemin, 36 ans, charron, et 
Rosalie Lejeune, 28 ans, journalière. 

Gustave Matton, 3t ans, menuisier, et 
JulieCat'?au, 42 ans, cabaretière. —Fran. 
çois Hanr r»s, 30 ans, cordonnier, et Hor. 
tense Vi'lei3, 27 ars, couturière.—Edouard 
De Rycke, 46 ans, journalier, et Julie 
Debruyae, 29 ans, ménagère. — Eugène 
Jansseus, 24 ars, peintre, et Marie Lepou. 
tie, 27 a*js, couturière. — Jean Boullengé, 
33 ans, débourreur, et Anne Devillé,32 ans, 
journalière. —lvon Van Elstraete, 29 ans, 
encolleur, et C dheriue Pétrieux, 31 ans, 
journalière. — Pierre Dezaege . 40 ans, 
journalier, et Amélie Tem^arman, 32 ans, 
ménagère. — Hubert Masure, 28 ans, pa. 
veur, et Céline Ch? , 23 ans, soigneuse. — 
Victor Boone, 22 c>«, journalier, et Flore 
Bamez, M ans, journalière. — Henri Pla. 
quet, 25 ans, tailleur d'hebits, et Clémence 
Descampa, x4 fia, couturière. — Auguste 
Jan-ens, 31 ans, chauffer-, et Chorlotte 
Plomhau«se, 29 ans, soigneuse. — Emile 
Lefobvre, 24 aos, m. • .uicien, et Philomène 
Cobîdon, 23 aDS, rattacher X 

DU SI ÊEPTEUBBE. — Emile Valcke, 24 
j>us, jouma':er, et El: ;a Dfschaeck. 18 ans, 
peigner J.—Léon Callenaere, 28 ans, ti.«e. 
rand, et Julie D^srovssearx, 20 ans, bobi. 
n e u s e . _ L é o n Jacob, 25 ans, cordonnier, et 
Sidonie Dugardin, 29 ans, KiUeuse. — Fré. 
déric Dumortier, ii ans, apprôteur, et Ur. 
suie Pauwe's, 28 ans, ti -ernnde. — Emile 
Wardavoir, 24 ans, tUse-and, et Marie 
Cortial, 25 an-, servante. 

DU 21 SEPTFMBKS. — Jean-Baptiste Lie-
tar, 29 ans, journalier, et S'éphaoie Delf-. 
paul, 28 aos, soigneuse.— Evariste Waey. 
tens, 33 ans, teira^ier, et Julienne Deke. 
telaere, 30 ans, jou>salière. — Jules Lesaf. 
fie, 35 ans, peintre-vUrier, et Adélina Dhuy, 
27 ans, bobinau.a. 

i 

CONVOI FUNÈBBEL.tBZ! 
naissances de la famille DELMÉE, qui, 
par oubli involontaire, n'auraient pas reçu 
de lettre d« faire part du décès de Mon
sieur AuausTxDELilÉE, décédé à Roubaix, 
à l'âge de t>9 ans et 10 mois, sont priés 
de considérer le prient avis comme en 
tenant lieu et d'assiuer à la messe de con
voi Ht £iia célébrée vendredi 25 courant, 
à 9 heùres,aux vigile i le mêmejour à 5 heu
res, et aux convoi el service solennels qsi 
auront lieu le samedi 2ti septembre 1874, 
à 9 heures 1/2, en l'église Notre Dame. 

L'assemblée à la maisou mortuaire, rue 
d'Alma, 102. 6897 

,—, sa • 
t alun*- d ' épargne d e Ranba i v 

Bulletin de la séance du 20 Septembre 1874. 
Sommes versées par 91 déposants, 

dont 23 nouveaux, fcr. 13,207.•• 
35 demandes en rembourse

ment 12,964.70 
Les opérations du mois de Septembre sont 

suivies par MM. Lepoutre-Pollet et Des-
rousseaux-Defreune, directeurs. 

I-KTTRKS MORTUAIRES ET D'OBIT — Imprimerie 
Alfred Reboux- — Avis gratuit dans les deux 
éditions du Journal de Roubaix-

Faits Divers 
WOUV«AU NAUFFAGB AlÎROÎ*A.UTIQU*ï. — 

Un aéronaute angbis le ranitaine Melcalfe, 
vient de faie une .«^cension qui a failli, 
comme celle da M. Duruof, avec laquelle 
elle offre d'ailleurs une ana'ogie curieuse, se 
terminer d'une façon tragique. 

Samedi dernier, à deux heures, le capi
taine Melcalfe quittait Por»smouth en ballon. 
La/vent le conduisit directement en pleine 
mer, où il ne tarda pas à tomber. 

Deux bateaux pêcheurs l'ayant aperçu, 
lui donnèrent la ebr^'e, toutes voiles dehors, 
mais ne purent le rejoindre qu'avec la plus 
grande peine, le cou ant et le vent entraî
nant le ba'lon vei3 le end- ~t avec une in
croyable rapidité. I'« parvinrent néanmoins 
à l'atteindre nr'-qae en même temps et au 
rsque de se faire capoter par le ballon qui 
battait de droite et de gauche, i s réussirent 
à s'emoarer de M. Melcalfe, à moitié noyé 
et é *°é de fatigua et d'enotions. 

Pour dégager la nacelle dans laquelle se 
trouvait le malheureu i aéronaute, on dût 
couper l'une aprèî l'auto toutes les cordes 
du ballon. Celui ci s'éleva presque aussitôt 
à une grande hauteu*", où il rencontra un 
courant de vent contraire a celui qui l'avait 
entraîné en mer et qi" le poussa droit vers 
Portsmouth, son point de départ, où il s'a- ' 
battit, à ^ept heures du &oir, au lieu apfWia 
Dunfold. En débarquant peu après,' son 
propriéUiie, r^ccatorté par les soîfls des 
marins oui lui avaient sauvé la via, fut bien 
étonné de le retrouver, et même en assez 
bon état. 

Depu's ces derniers événements, les pé
cheurs des côtes anglais, s .̂ont attentifs aux 
aérostats en détresse, piesque autant qu'aux 
bancs de maquereaux et de harengs. 

ARRBSTAT.ON DB PIKRB.K MONTAND. — Com
me nous l'avions prévu, dit le Petit Journal, 
l'auteur du triple assa^inat d'Ampuis ne 
s'est pas suicidé. 

Il errait dans la campagne et vraisembla
blement il n'a pas osé prendre le chemin de 
fer pour essayer de passar la frontière. 

Il a été arrêté la nuit dernière dans l'Ar-
dèche, pies Tournon. 

La nouvelle de l'arrestation de Pierre 
Monland s'est rapidement répandue en ville 
et y a causé une grande satisfaction, 

On a dit au premier abord que les magis
trats instructeurs étaient partis pour Tour-
non ; c'est une erreur. Il n'y avait d'ailleurs 
pas lieu à ce déplacement. 

Pierre Montant a été amené i Lyon, où 
l'instruction va être continuée avec plus 
d'activi'4, le coupable étant entre les mains 
de la justice. 

Nous ne tarderons pas à connaître des 
détails et sur le crime et sur l'existence 
vagabonde de l'aroa sin. 

-i» Nous avons dit que M. Victor Séjour 
est mort, a la maison municipale de santé 
du Faubourg S' Denis,où il avait été tra»s-
porté dè^ 1( • premier atteintes de la 
phth'-ie galopante i laquelle il vient de 
succomber. 

Victor Séjour et U né à Pans ver* la fin 
de 1816. Il débuta (?-ns ia liltéoatu'â en 
1841, pa; uo.3 <?de aujou d'hui oubliée sur 
le Retour de Napoléon. Deux rus après, il 
aborda le théât e, auquel il est resté fidèle 
jusqu'à sa moi . 

D'ua caracière généa-emeat bienveillant, 
il devenait u *c-ble au dernier r alâl auand 
i! faisait répéter s pièc .OÙ it d'ailleurs 
qu'il ne ménageait ai '?s îôrra-iemen » ni 
les retouches, c' t là sa grande qua1;té ou 
son graud déi-.ut. 

A ce propos, Par^-Journil rapDOrte une 
anecdote qui cou u t i o co.^issi i .OIJ de la 
repré -n'ition d'-n grauo. drame historique 
dont j'ai oublié 'e ; tre, et dont M. Séjour 
était l'autei" : 

Frederick LemaîUe jou it le principal 
rôle; oeuc>nt t->ut«* H durée d répétitions, 
Fi )d«. i°k — qui n'est p s patient — fit 
preuve d'uie douceur'na'térable. Son rôle 
lut râmarjié, - » " .ché, modifié d'x fois de 
fond en cornue pr l'aulear. 

F.édérick me bioncha p—. ur instant; il 
!a: Î f. re tous Ks r* '-i^emen' , apprenant 
chaque jour - m iôl j iofa;t à nouveau. 

L* jour de la p er.--:si:i reprf* en ation 
a .ive : 

— Nous y voilà donc 1 du l'a -ste à M. 
Séjour — voi" av«l bieu r -narj'.é votre 
pièc- — piome : f m:; que mr;u*enanlvovs 
me la1?a*»aa mon rôle tel qu'il est. 

M. Vie' »r v<jo • s mit à rire et promit. 
Pendant toa ' . r*pn' ertalion l'au» ur 

erra da-s 1 •• * J i , -ambre, inquiet, 
suivant lai =s:ip'ii de «on dr *ne, dont le 
sur-'- r'1 <lt croi sut à chaq-e acte. L s 
artist s s'étonna'eni tout brs qu''1 ne 1er** 
eût encje demandé aucon changement. — 
C'étiit :nouï I 

On é'ait arrivé au cinquième — le der
nier — Fiédénck à la graude scène de la 
fia, s'affa»-- 3 sur lui même et va mourir, 
comme c'était son rô'e. Tout à coup M. 
Séjour n'y tient plus : au dernier moment, 
un nouvel effet de scèue ts présente à son 
esprit. H s'é'ance dans le d E^OUS at passant 
brusquement la têli par le trou du souf
fleur : 

— Faites ceci et dites cela, crie-t-i! à 
Frederick qai prononçait ie3 dernières phra
ses de son rôle. 

Fiédérick jeta à l'auteur un coup d'cail 
terrible. Il fil ce que demandait M. Séjour, 
mai- il «e brouilla avec lui. 

Pendant six mois il lui ne parla pas. 
—Voici une autre anecdote sur Victor Sé
jour. On sait que l'auteur du Fils de la 
Nuit était aussi noir que Cochioat. 

l'u jour,il y a longtemps da cela, il faisait 
ses débuU dans ia littérature. 

Il écrivit une pièceen 1 acte pour le Thé-
âtre Frauçais. 11 la lit au comité, ce terrible 
comité devaut lequel les auteurs tremblent 
comme un criminel devant le joiy appelé à 
décider son sort. 

Apre* la lecture de la pièce et le vole, 
un des sociétaires se lève et s'approche da Vie 
tor Séjour, timide et fort ému, comme tout 
débutant. 

—Monsieur, 'lui dit* il, vous avez une 
boule noire. 

Séjour s'imagine qu'on fait allus -m à *>a 
tête. Furieux, il prend son ebapsau et se 
•Btftti 


